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 : donner du sens aux propos 
des patients. Et, à chaque fois, insister 
sur les questions clés à poser au patient 
afin d’écarter les mauvaises options 
pour se diriger vers le bon diagnostic. 
La démarche diagnostique sera certes 
l’un des axes forts de la Journée, mais 
les différents traitements pourront être 
explicités par les conférenciers. 
Seront abordées les douleurs pulpaires 
et parodontales, douleurs bien connues, 
mais qui peuvent poser de réelles dif-
ficultés de diagnostic lorsqu’elles sont 
irradiées ou projetées à distance de leur 
territoire d’origine. 
Mais, et c’est ce qui va faire l’originalité 
de cette Journée qui se veut exhaustive, 
seront aussi exposés tous les types de 

douleurs non dentaires, et dont les pa-
tients sont fermement persuadés qu’elles 
sont d’origine dentaire. 
Ce sont ces douleurs (odontalgie aty-
pique, zona, douleurs musculaires, 
sinusite, etc.) qui posent les problèmes 
les plus insolubles aux praticiens, de 
diagnostic et de prise en charge. 
« Un nombre important de messages 
très différents peut s’exprimer à travers 
la douleur du patient » explique Domi-
nique Martin, responsable scientifique 
de la Journée. 
Quatre conférenciers traiteront des 
différents types de douleurs et se suc-
céderont à l’issue de la projection des 
clips vidéos : Yves Boucher, Marc 
Cherruau, Caroline Fouque et Alexis 
Gaudin (lire les différentes douleurs 
qui seront abordées lors de la Journée 
dans la fiche formation, p. 12, rubrique 
« Programme des conférences »). 
Leur feuille de route : aider les prati-
ciens à diagnostiquer tous les types 
de douleurs. 
Rendez-vous le 2 avril prochain pour ne 
plus passer à côté du bon diagnostic ! /

Les chirurgiens-dentistes sont sensibilisés à la douleur… 
En quoi cette journée correspond à un besoin ? 
Je ne connais pas un praticien qui n’ait rencontré de 
patients exprimant une douleur inexplicable. Notre ob-
jectif consistera à transmettre, de manière vivante et 
interactive, une méthodologie de diagnostic. Il s’agira 
d’apprendre la démarche appropriée, un peu comme 
un policier qui mène son enquête selon une chaîne d’in-
vestigations précise. 

Pourquoi cette image avec une enquête policière ? 
Parce c’est comparable ! Et comme dans tout bon thriller, 
quand un témoin désigne un suspect, ce n’est pas forcé-
ment le coupable. Lorsqu’un patient désigne une dent, il 
se peut qu’elle ne soit pas toujours la cause de sa douleur. 

Les cours de physiologie de la douleur ne laissent pas 
toujours les meilleurs souvenirs aux praticiens…
Car ils veulent s’identifier à des situations vécues ! Nous 
partirons de situations cliniques concrètes, sous forme de 
clips vidéo de patients, qui « parleront » aux praticiens. Le 
plus souvent, le problème tient à un défaut d’approche, 
mais aussi à un défaut de connaissances. On ne peut dia-
gnostiquer que ce que l’on connaît. Nous donnerons au 
fil de la journée quelques bases indispensables sur les 
fondements neurologiques de la douleur. Nous traite-
rons d’abord des cas simples, la pulpite chronique, par 
exemple, puis une fois la méthodologie d’enquête inté-
grée, nous irons vers les cas plus complexes comme les 
neuropathies. 

Sachant que les cas de neuropathie restent rares…
Peut-être parce qu’elles restent hélas sous-diagnosti-
quées ! Le praticien, au fil de la journée, va acquérir des 
points de repère solides qui lui permettront d’aller vers 
le diagnostic de cas de plus en plus complexes, selon 
une méthodologie progressive d’acquisition de connais-
sances. /
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L’objectif : mener l’enquête  
pour aller au bon diagnostic

Transmettre de manière vivante et 
interactive une méthodologie de 
diagnostic » face aux douleurs inex-

plicables exprimées par les patients. 
Tel est l’objectif de la formation orga-
nisée par la SOP le 2 avril prochain, 
résumé ici par Marc Cherruau, confé-
rencier de la Journée, (lire son interview 
ci-contre). 
Plutôt que de proposer un cours magis-
tral de physiologie de la douleur, dont 
on ne garde pas forcément toujours un 
bon souvenir, les conférenciers parti-
ront en effet de situations concrètes 
pour exposer la méthodologie de dia-
gnostic.
Comment ? Sous forme de courts 
clips vidéo, des acteurs jouant le rôle 
de patients exprimeront une douleur.  
À l’issue de chaque vidéo, les conféren-
ciers montreront la façon dont il faut 
mener l’enquête pour aller jusqu’au bon 
diagnostic et au traitement y afférent. 
Précisons d’ailleurs que cette Journée 
ne sera pas une Journée « urgence ». 
Les douleurs (dentaires et non dentaires, 
aiguës ou chroniques, nociceptives ou 
neuropathiques, nous y reviendrons), 
ne seront donc pas traitées sous forme 
d’une liste de pathologies, mais présen-
tées d’une manière dynamique, du point 
de vue du patient. 
D’où l’intitulé de la Journée du 2 avril 
prochain : « Docteur, j’ai mal à une dent ! » 
C’est donc à partir de ces vidéos que 
les conférenciers prendront la parole. 
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« Docteur, j’ai mal
à une dent ! »


